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Olivier Paccolat et Pascal Taillard

Une industrie plâtrière du Haut Moyen Age près de Gamsen VS

Résumé Zusammenfassung

L'exploitation de la pierre à chaux (roche calcaire)
est plutôt bien documentée par de nombreuses décou¬

vertes archéologiques effectuées depuis l'époque romaine
jusqu 'à nos jours. Celle de la pierre à plâtre (gypse) est

en revanche beaucoup moins connue, alors même que
son utilisation est attestée depuis des millénaires en
Orient ou en Egypte. Dans nos régions, peu de structures
liées à cette dernière production ont été fouillées jusqu'à
récemment et la littérature scientifique reste très pauvre
sur ce sujet. La découverte de huit fours du Haut Moyen
Age, ayant exploité la roche de gypse près du village de

Gamsen dans le Haut-Valais, constitue dès lors un té¬

moignage important pour comprendre le type de struc¬
tures utilisées à l'époque et leur fonctionnement, et pour
aborder le problème assez complexe des procédés de

transformation de la matière première.
Les fours se concentrent en deux endroits du versant

du Glishorn («Breitenweg» et «Waldmatte»), à proximité
de bancs de gypse affleurant. Deux types de fours ont été

mis en évidence: des fours avec entrée et des fours sans
entrée. Les premiers ont fonctionné entre 400 et 700 ap.
J.-C, les seconds à partir de 700 jusque vers 1000/1200

ap. J.-C. Des analyses minérales (microscopiques et par
diffraction aux rayons-x) ont été effectuées dans les

gangues résiduelles de la matière première encore en

place dans les fours. Parallèlement, un four expérimen¬
tal sans entrée a été construit pour en comprendre le

fonctionnement. A partir de ces résultats, il semble que
les fours du versant de Gamsen ont produit plusieurs
sortes de plâtre (semi hydraté, semi anhydre et anhydre).
Ils ont cependant également eu la possibilité matérielle
et technique, pour certains d'entre eux (fours avec en¬

trée), de cuire des roches calcaires pour la production de
chaux.

Ces huitfours ne forment peut-être qu'une petite par¬
tie d'un ensemble couvrant tout le coteau. Dans ces
conditions, il n'est pas possible de mesurer l'importance
de la production au cours du temps et surtout de savoir
si, après le 11" s., l'exploitation s'est poursuivie. Néan¬

moins, sur la base des capacités de chargement des plus
grands fours (jusqu'à 35 m3), on peut déjà parler d'une
activité pré industrielle qui donne un nouvel éclairage
sur le développement économique de la région entre
Viège et Glis à partir de la fin de l'époque romaine.

Die Herstellung von Kalk ist relativ gut dokumentiert;
dies anhand zahlreicher archäologischer Fundstellen,
die den Zeitraum von der römischen Epoche bis in die

Neuzeit abdecken. Diejenige von Gips ist hingegen weni¬

ger bekannt, obwohl im Orient und in Ägypten seine Ver¬

wendung schon seit Jahrtausenden belegt ist. Gips¬

brennöfen sind in unserer Gegend bis anhin nur wenige
ausgegraben worden. Die ausgesprochen gut erhaltenen
Öfen von Gamsen sind deshalb ein wichtiges Zeugnis:
Sie helfen uns zu verstehen, wie Gipsbrennöfen funktio¬
nierten und wie das Rohgestein aufbereitet wurde.

Die Brennöfen von Gamsen befinden sich auf dem Bo¬

den der Gemeinde Brig-Glis, auf der linken Flanke des

Rhonetales. Sie konzentrieren sich aufzwei Fluren («Brei¬

tenweg» und «Waldmatte») und stehen in unmittelbarer
Nähe einer an die Oberfläche tretenden Gipssteinader. Ty¬

pologisch bilden sie zwei Gruppen: Die einen gehören zu
den Öfen mit Schnauze (Feuerungsöffnung), die anderen

zu denen ohne Schnauze. Erstere lassen sich hier in Gam¬

sen in den Zeitraum zwischen 400 und 700 n. Chr., Letzte¬

re zwischen 700 und 1000/1200 datieren. In den Öfen hat

sich eine weisse, kompakte Masse erhalten. Proben dieses

Restes gebrannten Steines sind mineralogisch untersucht
worden (Dünnschliff-Mikrosopie und Röntgendiffraktions-
analyse). Ein Experimentalbrand in einem eigens errich¬

teten Ofen hat uns zudem geholfen, die Funktionsweise
der Öfen ohne Schnauze besser zu verstehen. Es scheint,
dass in den Öfen von Gamsen mehrere Gipssorten herge¬

stellt worden sind: Gips-Halbhydrat, Gips-Halbanhydrit
und hochgebrannten Anhydrit. Die Öfen mit Schnauze

dürften zudem auch für die Gewinnung von Kalk verwen¬
det worden sein.

Die nachgewiesenen acht Öfen bilden vielleicht nur
einen kleinen Teil eines grösseren Ensembles, das sich

dem Fusse des Glishorns entlang erstreckte. Wie gross
die Gipsproduktion war und ob sie nach dem 11. Jh. wei¬

ter bestand, lässt sich heute noch nicht abschätzen. An¬

gesichts des Fassungsvermögens der grösseren Ofen (ca.

35 m3) könnte man beinahe von Ansätzen einer vorindus¬

triellen Produktion sprechen. Die Brennöfen von Gam¬

sen zeugen von einem bislang noch kaum beachteten

Wirtschaftszweig. Sie werfen ein neues Licht auf die Re¬

gion Brig-Visp und auf die Bedeutung, welche diese

nach dem Ende der römischen Epoche hatte.

(Übersetzung A. Antonini)



88 O. Paccolat et P. Taillard, Une industrie plâtrière du Haut Moyen Age près de Gamsen VS

1. Introduction

Les fours se répartissent sur un coteau situé à l'est du

village de Gamsen, à environ trois kilomètres en aval de

la ville de Brigue-Glis, sur la rive gauche du Rhône (fig.
1.2). Ils ont été découverts à l'occasion de sondages ex¬

ploratoires pratiqués en 1987 sur le tracé de la future
autoroute A91. Depuis cette date, le site a fait l'objet de

douze années de fouilles extensives2. L'occupation hu¬

maine de ce coteau se développe sur plus de 2500 ans.
Les traces les plus anciennes sont datées de l'âge du
Bronze (env. 1500 av. J.-C). Ce n'est toutefois que dans

le courant du Premier Age du Fer (aux environs de 650

av. J.-C.) qu'une agglomération au sens strict du terme
est fondée. Celle-ci va prendre de l'ampleur et perdurer,
sans rupture apparente, jusque vers la fin de l'époque ro¬
maine (250/300 ap. J.-C.)3. La plus grande partie du vil¬
lage est ensuite abandonnée. L'occupation se concentre
désormais en certains points du versant pour s'éteindre

peu à peu dans le courant du Haut Moyen Age (778u s. ap.
J.-C). L'exploitation des bancs de gypse commence dans

ce contexte de transition qui voit la fin de l'occupation
régulière du versant et le déplacement des habitants en

un autre lieu (Glis et/ou Gamsen). Du 5L s. au 11e s. ap.
J.-C, soit sur plus de 500 ans, cette industrie plâtrière
restera en activité au pied du versant. Le terrain est en¬

suite livré à la culture et aux pâturages jusqu'aux pre¬
miers travaux autoroutiers, commencés en 1999.

2. Les zones d'exploitation (fig. 3)

Huit fours ont été mis au jour au pied du versant du

Glishorn, en deux endroits distants de 300 m l'un de

l'autre («Breitenweg» et «Waldmatte»). La présence de

fours en ces lieux n'est pas un hasard. Les éléments de

base pour le développement d'une industrie plâtrière
sont facilement accessibles et largement disponibles. La
matière première - des bancs de roche de gypse - est
affleurante juste en amont des fours, et le coteau était
couvert de pins pour le combustible.
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Fig. 2. Vue générale du site depuis le village de Mund. A gauche, la

zone de fours de «Breitenweg», à droite celle de «Waldmatte».

2.1. Les fours de «Breitenweg» (fig. 4)

Cinq fours au total ont été mis au jour dans la partie
est du site de Gamsen, au lieu-dit «Breitenweg». La dé¬

couverte de cette zone artisanale s'est faite lors de deux

campagnes de prospection par sondages, l'une en 19874,

l'autre en 19925, qui ont permis de constater la présence
minimale de 2 fours (fours 1 et 3), ainsi que de plusieurs
couches d'utilisation. Deux tranchées exploratoires com¬

plémentaires ont ensuite été creusées en 1998 le long
du versant (TR40 et TR41) avant la fouille (environ

900 m2), qui s'est déroulée en 1999. Les cinq fours sont

alignés dans une petite ensellure naturelle d'une quaran¬
taine de mètres, qui était encore visible au début de la

fouille (fig. 5). Au bas du versant, à une dizaine de

mètres à l'aval des fours, les dépôts de la plaine alluviale
du Rhône apparaissent déjà au contact des colluvions de

pente.
Les fours sont profondément implantés dans le ter¬

rain. Lors de leur construction, ils ont détruit des niveaux
et des structures de l'Age du Fer et d'époque romaine.
Sur les cinq fours identifiés à «Breitenweg», presque
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Fig. 3. Situation des gisements de «Breitenweg» et de «Waldmatte» sur Fig. 4. Plan schématique des fours du secteur de «Breitenweg». En
le tracé de la future autoroute A9. En trame foncée et hachurée: bancs trame claire: surfaces fouillées,
de gypse affleurant.

"¦

"t -"I".

¦ ¦_-',

Ä *it¦&ryy
1 3

F*r5>3^£|p
"rX-*

*w ¦ 2-2 -

Fig. 5. Vue générale des fours de «Breitenweg» depuis l'aval.
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Fig. 6. Plan schématique des fours du secteur de «Waldmatte». En
trame claire: surfaces fouillées. Les «J.» représentent la faille d'origine
karstique comblée, dans laquelle les fours ont été implantés.

tous sont dotés d'une entrée permettant d'alimenter le

foyer en cours de cuisson (fours 1, 3, 4 et 5); seul le four
2 en est dépourvue. Ces structures sont globalement du
même type. Quelques différences dans les dimensions et
dans les aménagements internes apparaissent cependant.

2.2. Les fours de «Waldmatte» (fig. 6)

Trois fours ont été repérés à l'extrémité ouest du site
de Gamsen, au lieu-dit «Waldmatte». Deux d'entre eux
(fours 6 et 7), menacés directement par la construction de

l'autoroute, ont été fouillés entièrement, le troisième
(four 8), encore en place le long d'un sentier forestier en

amont du site, n'a pas été dégagé. Il a simplement fait
l'objet d'un repérage de surface et de deux sondages
manuels et à la tarière. Les fours 6 et 7 sont caractérisés

par l'absence d'entrée, au contraire du four 8.
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Fig. 7. Vue générale des fours de «Waldmatte». Au premier plan, les
restes du four 7; au centre, le four expérimental avec un amas de roche
de gypse prête à cuire; à l'arrière plan, les vestiges du four 6. Vue de
l'ouest.

Découverts lors de la prospection par sondages du co¬

teau6, les fours situés sur le tracé autoroutier (fours 6 et

7) ont été dégagés lors des campagnes 1992/1993 et 1997

(fig. 7). Ils sont implantés dans une ancienne faille d'ori¬
gine karstique comblée, située en un point de rupture de

la pente du versant et délimitée à l'est par une petite butte
naturelle barrant le coteau. L'affaissement du terrain à cet
endroit a créé une petite ensellure de 35 m de longueur
environ dans laquelle, à chaque extrémité, les fours ont
été creusés. Les constructeurs ont soigneusement évité de

les implanter dans le substrat environnant, constitué de

gros blocs compacts (éboulements tardiglaciaires), pour
profiter pleinement de cette dépression remplie de sables

et de limons. La présence d'un mur de pierres sèches (str
577 et 598), repéré quelques mètres en amont du four 6

et suivi sur une longueur de 22 m en direction du four 7,

ainsi que la découverte d'un tronçon de mur (str 403)
plus à l'ouest, font penser que cette petite zone artisanale
était protégée par un mur de terrasse.

3. Typologie et fonctionnement des fours

Le fonctionnement relativement simple des fours à

chaux ou à plâtre, leur grand nombre et un certain

manque d'intérêt font qu'il n'y a pratiquement aucune

publication de synthèse sur ce sujet, ni de typologie clai¬

rement définie7. D'autre part, les fours qui sont décrits
dans la littérature ne sont pas toujours clairement expli¬
cités, si bien que leur mode de fonctionnement, compré¬
hensible dans les grandes lignes, comporte de nombreux

points de détails inexpliqués. Dans notre article, nous

nous basons sur le travail de Jean-Pierre Adam8, qui
tente, pour les fours d'époque romaine, l'esquisse d'une
typologie basée sur la différenciation des méthodes de

cuisson. Trois procédés sont distingués: la cuisson au

four avec foyer à la base, la cuisson au four par empile¬
ment alternant la matière première et le combustible, et
enfin la cuisson sur aire extérieure.

A Gamsen, seule la première méthode de cuisson est

attestée9. Elle correspond à deux types distincts de fours,
dont la différence principale réside dans la présence ou

non d'une entrée à la base de la structure permettant
d'alimenter le foyer en cours de cuisson. La morpholo¬
gie, les dimensions ou certains détails de construction de

chacun des fours n'ont pas d'influence déterminante sur
le fonctionnement général et ne constituent pas des cri¬

tères nécessitant une classification particulière.

3.1. Les fours avec entrée (fig. 8)

Sur les huit fours retrouvés près de Gamsen, cinq ap¬

partiennent à la tradition des fours «à cuisson intermit¬

tente à longue flamme»10. Quatre ont été découverts à

«Breitenweg» (fours 1, 3, 4 et 5), un seul à «Waldmatte»

(four 8). Le bon état de conservation général de ces struc¬

tures permet des restitutions satisfaisantes tant de l'ar¬
chitecture que du mode de fonctionnement. Les fours se

composent des éléments suivants: la partie haute forme
le laboratoire, espace où la matière première est déposée

pour sa transformation. La partie basse constitue la
chambre de chauffe, espace réservé au foyer (alandier).
U entrée, située à la base du four, permet d'alimenter le

foyer en combustible. Son accès se fait par l'aire de

chauffe, zone située en aval du four11 et au même niveau

que la chambre de chauffe.

Caractéristiques

Tous les fours avec entrée ont été implantés dans une

pente relativement prononcée. Deux fours sont entière¬

ment enterrés (fours 3 et 5), les trois autres sont semi-
enterrés (fours 1, 4 et 8). L'alandier est toujours enfoui de
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manière à réduire l'exposition au vent12. Son accès se fait
par une aire de chauffe allongée, flanquée de murets
(fig. 9).

Les fours semi-enterrés sont les moins bien conservés

en raison de l'arasement des parties construites en éléva¬

tion. On peut néanmoins supposer, sur la base de la pré¬

sence d'une entrée, que ces structures ont été conçues de

manière analogue aux fours entièrement enterrés. Au ni¬

veau d'apparition, les fours ont une forme rectangulaire
(four 1), piriforme (fours 3 et 4), voire circulaire (fig. 10,

four 5). La forme quadrangulaire du four 1 paraît inédite,
aucun parallèle n'ayant été trouvé. En revanche, les ty¬

pes piriforme et circulaire sont attestés dès l'époque
romaine en Europe occidentale". Les dimensions

moyennes des fours les mieux conservés sont de 5 m
(diamètre) à l'ouverture et 2.50 m en hauteur. La charge
minimale de cuisson, lorsqu'elle a pu être calculée (fours
1, 3 et 5), se situe entre 25 et 35 m3.

Tous les fours avec entrée de Gamsen comportent des

parements plus ou moins élaborés. Les parois des fours
semi-enterrés sont constituées par de véritables murets
dont les moellons peuvent être liés par du limon (four 1)

alors que celles des fours enterrés sont très irrégulière¬
ment parementées par des pierres «incrustées» dans le
terrain encaissant (fig. 11). Le laboratoire, particulière¬
ment bien conservé pour les fours enterrés, a une forme
tronconique (four 5) ou piriforme14 (four 3), de telle
sorte que la poussée produite par le chargement est ré¬

duite vers l'ouverture, à l'endroit où le four est affaibli.
Le sommet du chargement du laboratoire était coiffé
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Fig. 9. Vue générale de l'aire de chauffe du four 5, délimitée par des

murets. Vue depuis l'amont.




































